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La	NASAN	c’est	quoi?		
	



La	NASAN	c’est	quoi?		
	



	Défini8on	et	objec8fs	

La	Nouvelle	Alliance	pour	la	Sécurité	Alimentaire	et	la	Nutri5on	(NASAN)	
est	une	ini5a5ve	lancée	par	le	gouvernement	américain	au	G8	de	Camp	
David	en	Juin	2012.		
	

	 Son	 objec5f	 annoncé	 est	 d’améliorer	 la	 sécurité	 alimentaire	 et	 la	
nutri5on	 en	 aidant	 quelques	 50	millions	 de	 personnes	 en	 Afrique	 sub-
saharienne	à	sor5r	de	la	pauvreté	d’ici	2022.		
	

	 Pour	 aMeindre	 cet	 objec5f,	 la	 NASAN	 mise	 sur	 l’accéléra5on	 de	
l’apport	de	capitaux	privés	pour	développer	le	secteur	agricole	africain.		
	



	Les	pays	et	partenaires	impliqués	

	 C e M e	 i n i 5 a 5 v e	 r e g r o u p e	
actuellement	:	

	
-  les	Etats	du	G8,		
-  l’Union	africaine,		
-  le	 Nouveau	 partenariat	 pour	 le	

développement	de	l’Afrique	(NEPAD),		
-  son	 Programme	 détaillé	 pour	 le	

développement	 de	 l’agriculture	
africaine	(PDDAA),		

-  les	 gouvernements	 de	 dix	 pays	
africains	et		

-  près	 d’une	 centaine	 d’entreprises	
na5onales	et	interna5onales.		



Quelles	en	sont	les	
impacts?	



Non	par8cipa8f	

Une	ini8a8ve	imposée	et	non	inclusive	
Par5cipa5on	 de	 la	 société	 civile	 faible	 ou	 inexistante,	
dans	la	phase	d’élabora5on	des	cadres	de	coopéra5on,	
la	 mise	 en	 œuvre	 des	 projets	 et	 l’évalua5on	 de	
l’ini5a5ve.	
	

Une	ini8a8ve	qui	déresponsabilise	les	Etats	du	Nord	
comme	les	Etats	Africains	en	ma8ère	d’inves8ssement	
agricole	
Pas	 de	 financements	 supplémentaires	 des	 Etats	 du	G8	
et	des	bailleurs	ins5tu5onnels	via	la	NASAN		
	



Souveraineté	menacée	
	

«	Les	50	millions	de	personnes	que	la	Nouvelle	Alliance	
du	G8	pour	la	sécurité	alimentaire	et	la	nutri5on	
prétend	sor5r	de	la	pauvreté	ne	seront	autorisés	à	
échapper	à	la	pauvreté	et	à	la	famine	que	s’ils	
abandonnent	leurs	droits	et	pra5ques	tradi5onnels	et	
achètent	chaque	année	les	semences	nécessaires	à	leur	
subsistance	à	des	sociétés	ralliées	au	G8.	»		
	

Tanzania	Organic	Agriculture	Movement,	membre	de	l’AFSA,	septembre	
2014	
	
	



Sécurité	alimentaire	et	climat	
	

-Le	main5en	de	semences	diversifiées,	variées	et	
évolu5ves	permet	aux	paysans	de	faire	face	aux	chocs	
(maladies,	aMaques	de	nuisibles,	sècheresse)	en	
préservant	un	poten5el	d’adapta5on	aux	impacts	du	
changement	clima5que	et	aux	incer5tudes	inhérentes	à	
l’agriculture	
-La	monoculture	pose	un	grand	problème	d’incer5tude.	
-La	déforesta5on	lié	à	la	mise	en	place	est	émeMrice	de	
GES.	
-La	perte	de	la	biodiversité.	
	



Le	cas	du	Nord	de	la	Cote	
d’Ivoire	



Un	accaparement	flagrant	

•  Le	Nord	de	la	Côte	d’Ivoire	est	cons5tue	de	
vaste	savane.	

•  Plusieurs	groupe	dont	le	plus	célèbre	Louis	
Dreyfus	(Nord	du	pays	régions	du	Poro,	de	la	
Bagoué	et	du	Tchologo)	

•  100.000	a	200.000	ha	pour	le	Riz	(lancé	en	
2013)	Plusieurs	facilité	offerte.	

•  Echec	du	projet		



Un	accaparement	flagrant	



Un	accaparement	flagrant	

•  «	Les	villageois	ont	prévenu	que	ce	n’était	pas	
la	bonne	période	pour	semer,	qu’il	fallait	
a<endre	un	cycle.	Mais	ETG	a	dit	que	le	riz	
s’adaptait	facilement.	Le	village	a	fait	
confiance	à	l’entreprise	mais	au	final	nous	
n’avons	quasiment	pas	eu	de	récolte,	mais	
nous	devons	quand	même	payer.	ETG	est	
venu,	nous	a	dit	que	le	crédit	reste	et	que	
c’est	la	terre	qui	devra	payer	ce	crédit	»	
Témoignage	d’un	chef	de	village	



Dégrada8on	des	condi8ons	des	producteurs	

•  Pour	les	paysans	ayant	travaillé	pour	Yaanovel	
dans	le	district	de	Yamoussoukro	qui	
concluent	:	«	Au	final,	cela	nous	a	couté	de	
travailler	pour	ce<e	entreprise	et	les	
condiHons	de	nos	familles	se	sont	dégradées.	
Mais	comment	se	défendre	face	à	ces	
acteurs	?	



Recommanda8ons	



		
la	transparence,	l’inclusion	et	la	par8cipa8on	ac8ve	de	
la	 société	 civile,	 la	 traçabilité	 et	 la	 redevabilité	 de	
l’ini5a5ve	;		
	

la	réorienta8on	des	financements	et	des	engagements	
poli8ques	 en	 faveur	 de	 la	 sécurité	 alimentaire	 et	
nutri5onnelle	et	de	la	réduc5on	de	la	pauvreté	;		
	

Suivre	 les	 reformes	 en	 court	 ou	 future	 (foncier,	 forêt,	
l’eau,	 les	 biotechnologies,	 les	 ques5ons	 douanières	 et	
financières	
	

Mobilisa5on	 Citoyenne	 (via	 les	 campagnes	 les	 réseaux	
sociaux,	ex:	marche	au	Burkina	Faso	contre	Monsanto)	
	

LA	LUTTE	COLLECTIVE	
	






